Lecture analytique : Prévert « La grasse matinée »

Etape 1 : analyse paratexte + place dans le groupement= horizons d’attente
· Prévert : poète populaire
· Paroles : paroles de la rue , prêter sa voix pour ceux qui ne peuvent s’exprimer ( « le cancre », les indigents…)
· Année : entre deux guerre +    crise de 29
· Le titre : connotation positive, bien-être moral et physique, confort social
· Place dans le corpus : « peindre le monde » + problématiques du groupement= que nous dit-il du monde qui l’entoure ? Le rôle du poète ? La fonction de ce poème ?
Etape 2 : Lecture + impressions
· Déroutant, inquiétant, surprenant , haletant et révoltant
· Récit progressif= une histoire ?
· Enigmatique ?
· Qui ?
· La faim, la souffrance, la nourriture
Etape 3 : Définition du texte :

Genre : long poème en vers libres, musicalité
Type : un récit= narration dominante + parole directe+ description
Thème : la faim, la souffrance, la nourriture, le crime
Tonalité : dramatique, pathétique, lyrique, tragique, ironique et polémique 
Adjectifs : déroutant, inquiétant, haletant et choquant
But : impose au lecteur bien confortablement installé, un point de vue peu habituel –celui d’un i »vagabond »- et dénoncer les injustices sociales

Etape 4 : Méthode 1 : Interroger le texte selon son genre et son type
Questions initiales : qui parle ? à qui ? 
Désignation des personnages / sujets et objets du texte : « un homme » « il » « le vagabond » « l’assassin »« l’homme »= universalité/solitude/marginalisation
+ caractérisation+ verbes
Un poème :
· Qui parle ? une voix anonyme puis point de vue de « L’homme qui a faim » puis point de vue du journaliste et enfin voix du poète 
· Structure ? 4 phrases développées sur 63 vers
· V1-V39 : Un homme affamé devant une vitrine emplie de victuailles= point de vue interne= présent d’actualité= le lecteur adopte ce point de vue et progresse avec le personnage= il est dans sa tête et il voit le monde à travers lui
· V40-51 : devant un bistrot= point de vue interne= présent d’actualité= le lecteur adopte ce point de vue et progresse avec le personnage= il est dans sa tête et il voit le monde à travers lui
· V 52-59 : Rupture de la narration=parole rapportée = passé-composé=fait divers rapporté par un journal= lecteurs = point de vue interne de la bonne conscience et de l’ordre établi
· V 60-v63 : refrain =voix du poète + présent de vérité générale vs/ présent d’énonciation dans le 1er refrain car point de vue interne
· Musicalité : 
· Répétitions = douleur + obsession
· Allitération en –R- = douleur, souffrance
· Assonnance :
· Champs lexicaux : 
· Nourriture
· Faim
· Souffrance
· Crime/violence

· Versification : 
· rejet = dramatisation / souffrance
· contre-rejet + déstructuration de la phrase = folie
Un Récit : 
· point de vue ?
· verbes d’action ? Actif ? Passif ?
· temps verbal ?
· Description ?- indices spatiaux, verbe, progression
· Dialogue/paroles rapportées / intrusion du narrateur/poète ?

Etape 5 : reprendre certains éléments de la définition du texte

Etape 6 : Valider les impressions et idées  et balayer tous les procédés d’écriture
Exemple :
· La dramatisation du texte :
· Le pathétique
· Le lyrisme
· Le polémique :

Etape 7 : Analyse linéaire :
· Insistance de la négation « ne » « pas » « rien »= la faim /accumilation et pluriel nourriture








Etape 8 : formuler la définition du texte= il s’agit de présenter le plus clairement possible le texte dans ses grandes articulations

Présentation de l’extrait :
Il s’agit d’un poème en vers libre racontant l’histoire d’« un homme qui a faim » dans les rues de Paris. Face aux tentations nombreuses, le lecteur ressent toute la souffrance de cet homme qui tenaillé par la faim va perdre la raison et le conduire à un crime sordide. Prévert donne ainsi à la fois à entendre la « voix » d’un homme misérable mais surtout la dénonciation du monde qui l’entoure et de ses injustices

Etape 9 :

Problématique :
Comment Prévert offre- t-il ici une peinture critique de la société ? Comment suscite-t-il la compassion et l’indignation du lecteur ? 


Etape 10 : Plan d’analyse + sous parties
Réponse rédigée :
[bookmark: _GoBack]Prévert va tout d’abord ouvrir son poème par un long récit haletant et pathétique de cet « homme qui a faim » invitant le lecteur à adopter le point de vue de ce dernier pour, finalement user d’humour noir et d’un ton polémique afin de dénoncer cette société de consommation tentatrice et indifférente en devenant  le porte-parole des plus démunis

Axe 1 : Un récit haletant et pathétique
a)L’art du récit :
· Progression et structure : 3 phrases/ 3 mouvements : progression de l’homme / ellipse temporelle/ chute = 
· effets d’attente sur l’identité de l’homme= art indéfini
· dramatisation= « terrible »= inquiétant
· choix du point de vue interne= déstabilise le lecteur car n’a pas identifié le personnage, il devient cet homme + sensations auditives = allitérations en « T » et en « R »= inquiétant
· effets de surprise= ellipse temporelle+ accélération du récit- phrases de + en + courtes= du malaise au crime= de la résistance à la folie
b) un homme qui a faim
· champ lexical de la nourriture
· répétition à la rime de « faim »
· insistance sur la durée : répétition de « trois » + vers courts +phrases longues= souligne sa résistance à la souffrance
· obsession de la faim qui le mène à la folie : tous les verbes de perception et de pensée ont pour COD la nourriture + ne se préoccupe plus de son apparence physique et en oublie sa tête pour y voir une tête de veau = =hallucinations // imagine qu’il mange = savoure doucement + rythme des vers + rejets + répétition de ET+ accumulation

c) expression de la souffrance :
· désignation de l’homme qui peu à peu est déshumanisé= périphrase + métonymie « tête »confusion avec « tête de veau »
· caractérisation « couleur de poussière »= sale ? Malade ?
· absence de ponctuation + répétitions+ déstructuration des vers = malaise physique et mentale
· malaise physique= « brouillard de mots » + accumulation d’aliments (v 44-51)
· allitération en « K » et jeu de sonorité avec « CRIME »= Paronymes=sons proches= confusion= 1lettre change et tout bascule CREME/CRIME +/- douceur/horreur sans préméditation « en plein jour »on passe à une violence extrême « égorgé » « crime » « sang »
· la montée de la souffrance est marquée par une accélération – vers courts, son « K » + enchaînement anarchique qui semble inéluctable. La tension dramatique est à son paroxysme telle sa souffrance et supprime tout jugement ; tout raisonnement et langage construit= animalisation 

Axe 2 : Dénonciation de la société :
a) un humour grinçant :
· titre :antiphrase / oisiveté / « terrible » = hyperbole pour une coquille d’œuf ??
· jeux de mots :  « arrosé rhum »/ « arrosé sang »= traitement léger de la violence  + « se payer sa tête »= sens propre et sens figuré
· répétitions « protégés »/ »barricades »= impression d’accumulation / boîte de sardine= sentiment de dérision
· effets de surprise= v16 « tête de veau »
b) une société tentatrice, méfiante ,et indifférente
· v22= « le monde »= la société indifférente « se paye sa tête »= société de consommation qui le provoque= anaphore du démonstratif pluriel « ces »= proximité +accumulation des aliments + pluriel v 34- v36= provocation/tentation = envie = jeu de rimes « faim »/ »magasin » / « bistrot »/ »chauds »
· Surprotection=« protégés »= 4 fois + paralélisme de construction= protection de ceux qui ont le droit, l’Etat,la force publique de leur côté= « flics »= terme familier= colère de l’homme et du poète « il s’en fout », « se paye sa tête » + commentaire indigné du poète v 39 « six malheureuses sardines »= police des bien-pensants + enumération des obstacles
· après le crime « le monde se paye sa tête » prend un tout autre sens= guillotine
c) le poète : voix du peuple, des hommes qui souffrent
· PAROLES= parler pour « ceux qui ont trop à dire pour pouvoir le dire »
· Point de vue interne= humanise cet homme 
· L’Homme= valeur générique « un homme »= victime
· Expression de la colère= voc familier
· Pas de distinction entre voix du poète / pensée de l’homme
· « terrible »= hyperbole au début mais tout son sens à la fin= parti pris du poète
· rupture au point de vue externe + passé composé= distance du poète qui condamne cette société et se détache de celle-ci en insistant sur le détail des prix + pourboire= horreur et dérision
Etape 11 : 
Introduction :
       Les poèmes de Jacques Prévert, artiste libre et inclassable d’entre- deux- guerres, recueillis en 1946 dans Paroles étaient comme repris de la rue, où ils étaient nés et échangés, récités depuis des années. Poésie du quotidien, libre et sans contrainte, sa poésie est avant tout orale et populaire et ce recueil sera avant tout l’expression de ceux qui ne peuvent exprimer leur révolte, leur colère, leur mal être tel « Le cancre » ou cet « homme qui a faim » dans « La Grasse matinée » écrit dans les années 30 au lendemain de la crise de 29 . Ainsi, pour raconter cette misère, Prévert choisit dans ce poème en vers libre de raconter l’histoire d’un anonyme et de sa souffrance face aux tentations de la société. Un récit haletant et intense invitant le lecteur à voir le monde qui l’entoure autrement.
      Ainsi, il s’agira de voir comment à travers cette anecdote, Prévert parvient à partager son parti-pris. On observera alors, dans un premier temps, tout l’art du récit mis en œuvre pour plonger le lecteur dans le poème et entendre finalement une dénonciation virulente du poète de la responsabilité de la « bonne » société.

Conclusion
      Jacques Prévert évoque avec des mots simples, de tous les jours les affres d’un homme affamé. Il nous fait pénétrer à l’intérieur de ses pensées et en fait partager les souffrances, la révolte et la colère. Au-delà de l’anecdoteki, il met en cause la responsabilité de la société. Le poète montre enfin la progression vers le crime, un crime disproportionné eu égard au bénéfice que l’homme en tire, mais dont il montre le caractère fatal, inéluctable et tragique. Prévert parvient ici à mêler sur quelques vers toute la force de la parole poétique en jouant sur plusieurs tonalités : dramatique, lyrique, pathétique jusqu’au tragique tout en passant par l’humour mais un humour noir, grinçant et parvient ainsi à susciter une réelle indignation du lecteur
Le poète s’inscrit dès lors dans une tradition morale, celle de la littérature qui s’engage pour peindre le monde qui l’entoure et nous le dévoiler à travers ses injustices, ses abus et donner la parole à ceux qui ne peuvent s’exprimer, prêter ses mots pour mieux nommer ce monde 

